
   L’an dernier, nous avions célébré et prié lors de la Semaine de l’Unité 
avec nos frères protestants et orthodoxes. Le Père Alain Lotodé nous  
rappelait à cette occasion que « depuis les années 1930, c’est une  
véritable, nouvelle et importante tradition qui a pris corps dans la vie  
des Eglises chrétiennes : prendre un temps de prière en commun,  
se rencontrer, chanter ensemble les psaumes et entendre l’Ecriture… 
pour se redire à nous-mêmes et manifester au monde que nous croyons 
que le Christ nous veut dans l’unité et dans l’estime fraternelle. »  
et il terminait en nous disant que «cette estime fraternelle et  
le témoignage au monde de notre prière commune sont de notre  
responsabilité. » 

    Cette année, pour des questions d’organisation et de temps,  
nous n’aurons pas de célébration œcuménique stricto sensu, mais  
nous marquerons notre Eucharistie de ce mercredi en nous associant  
aux propositions de la commission internationale Unité Chrétienne.  

 C’est le groupe œcuménique brésilien qui a préparé le projet 
pour 2015 et il nous invite à utiliser les deux symboles du chemin et  
de l’eau comme images de l’unité chrétienne visible pour laquelle nous 
prions. 

 Le contexte ecclésial et religieux du Brésil a conduit les Églises de  
ce pays à choisir le texte de la rencontre entre Jésus et la Samaritaine  
(Jn 4, 1-42) comme fil conducteur de la Semaine de prière pour l’unité 
chrétienne 2015. En effet, le Brésil vit dans un climat d’intolérance  
qui se manifeste par un fort degré de violence, spécialement envers  
les minorités et les plus vulnérables. Dans ce contexte, comme dans  
le nôtre, l’Évangile nous presse à nouer le dialogue avec tous. 

 Il nous convie à suivre Jésus traversant volontairement la Samarie 
(Jn 4,4) et ouvrant un chemin d’unité qui respecte notre diversité.  
Sur ce chemin de l’unité, se trouve un puits. Dans ce puits, on peut  
trouver l’eau que cherche Jésus, fatigué par la route, mais également 
l’eau qu’il donne lui-même, celle qui jaillit en vie éternelle. L’eau puisée 
quotidiennement par la Samaritaine étanche la soif et fait fleurir  
le désert. Mais c’est dans l’eau vive que donne Jésus, eau sur laquelle 
planait l’Esprit du Dieu Créateur, que nous avons été baptisés.  
     La rencontre entre Jésus et la Samaritaine est une invitation  
à demander, offrir et recevoir de l’eau d’un autre puits que le nôtre. 
Toute rencontre en vérité, entre deux personnes, entre des chrétiens  
de différentes Églises, entre personnes appartenant à diverses traditions 
religieuses, nous transforme et renouvelle la compréhension de notre foi.  

 Notre monde est marqué par un déluge de violence qui abîme  
la dignité humaine et noie nos vies dans le brouhaha et le chaos :  
indifférence, voire intolérance, égoïsme, mépris, etc… Notre pays vient 
d’ailleurs de payer un lourd tribut à cette violence. 
      Mais par grâce nous avons été retirés de ces eaux de mort. Par notre 
baptême, nous avons été plongés dans la mort du Christ ; par notre  
baptême nous portons aussi en nous les marques de sa résurrection.  
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 Ce baptême est unique. Il nous lie au Christ et il nous lie les uns aux autres.  
Il suscite notre étonnement: nous qui sommes si différents en sensibilités spirituelles,  
en expressions liturgiques, en formulations théologiques et en organisations ecclésiales, 
nous sommes appelés à nous reconnaître comme membres à part entière d’un Corps  
unique. Dans la foi, nous nous recevons mutuellement comme frères et sœurs d’une même 
famille. 

 Que Jésus Christ, qui est l’eau vive, soit derrière nous pour nous protéger,  
devant nous pour nous guider, à nos côtés pour nous accompagner sur le chemin de notre 
unité, en nous pour nous consoler, au-dessus de nous pour nous bénir. 
             L’Equipe d’Animation Pastorale 
       Rédigé d’après les propositions d’Unité chrétienne 2015 

Au cœur de la Violence 
 

   Cela a commencé un mardi soir. Par une interview du chantre récent de « Soumission ».  
A une question du présentateur de France 2, sur l’évolution de la société, la réponse fut : « Je vois une 
montée des religions et pas seulement de la religion musulmane mais aussi de la religion catholique ». 
Curieuse affirmation de cet écrivain qui prône souvent des thèmes bien différents. 
 

   Et puis mercredi, vers 11h30, ce fût le carnage à Charlie Hebdo : 12 morts, sans regret aucun,  
et « Au nom d’Allah » semble-t-il… Puis la fuite des terroristes. « Et Dieu dans tout ça ? » se demandait 
l’éditorialiste de La Croix.  
 

   Pourtant, vendredi, à l’entrée de l’imprimerie où se sont réfugiés les deux premiers meurtriers,  
une scène étonnante :  Le directeur, les ayant reconnus, a eu le temps de dire à son employé graphiste 
de se cacher et puis il les a accueillis. Il leur a donné du café et il a soigné l’un deux. Surpris par cette 
humanité, (Rappelons-nous cette femme anglaise qui avait tenu tête à un terroriste qui venait d’abattre 
quelqu’un dans une rue, en ayant le courage de discuter avec lui…), ils ont pris le risque de le laisser 
partir. Une lueur d’humanité à leur tour ?  
 

   Et vendredi soir, dans cet hyper marché cacher, le troisième terroriste, après quatre exécutions,  
a fait sa prière…Il se savait condamné. Et le rite religieux ancestral a pris le dessus, un instant,   
sur la violence.  
 

    Où est Dieu dans tout cela ? Des éclairs de présence ?  
 

   Dimanche, dans l’après midi, une foule immense, calme – sans un mot d’énervement – malgré  
les piétinements, avec la volonté d’être là, pour soi et pour les autres, pour manifester sa détermination 
face à un avenir incertain. Quelle paix dans l’unité de ce rassemblement ! 
 

    Où est Dieu ?  Dans cette figure d’un prophète défendu ? Mais il faudrait pouvoir crier la transcen-
dance divine, son absolue sainteté - loin du tonnerre des armes – dans la brise légère de la présence  
à autrui et de l’amour partagé ? 
 

    Dans sa vie courte, le Christ a affronté le mal. Il a connu cette violence, d’abord sourde, puis  
organisée jusqu’à sa condamnation à mort. Est-il venu seulement pour nos péchés et leur pardon ?  
Il est venu aussi pour nous révéler la puissance de l’amour du Père et notre qualité de fils de Dieu.  
 

    Annoncer sa Parole, témoigner dans le quotidien, construire un avenir pour nos enfants, c’est  
plus que jamais, aujourd’hui, notre responsabilité de croyant.  

          Christian Vignalou 
          Equipe d’Animation Pastorale 

 

Contribution à la gouvernance mondiale  
Conférence de Michel CAMDESSUS    le 13 novembre 2014   

         
 Michel  CAMDESSUS a été directeur du Trésor, gouverneur de la Banque de France et directeur  
général du Fonds Monétaire International de 1987 à 2000. Il présente le livre qu’il vient de publier  
« La scène de ce drame est le monde ». 
 

 On peut s’étonner qu’il évoque avec une grande liberté de ton ces treize ans passés à la tête du FMI 
mais, à la différence de ce qui se passe en France où les fonctionnaires sont soumis à une obligation de 



 

 

réserve (fût-elle malmenée !), il n’y a pas de règle statutaire au Fonds. Ce livre est l’occasion de rendre 
justice à cet organisme dont on attend beaucoup, qui rend de grands services et dont la réputation  
est pour le moins sulfureuse. Michel  CAMDESSUS a vécu des moments importants de l’histoire du monde 
des dernières années, souvent à l’occasion de tête à tête avec les principaux dirigeants de la planète et, 
s’il en a rendu compte aux vingt-quatre membres du Conseil d’administration, il a le souci de raviver  
certaines données. Enfin il a envie de partager les vœux et les certitudes que lui ont donnés ces entretiens. 
 Les décisions se prennent toujours dans des circonstances difficiles et les rencontres et la confiance  
mutuelle jouent un rôle prépondérant. Comme le souligne un auditeur la confiance est présente tout  
au long des pages du livre, car elle est la base de l’économie et la condition nécessaire du développement 
économique. 
 

        Le FMI est, comme la Banque Mondiale, issu des accords de Bretton Woods qui, sous l’influence 
de John Maynard KEYNES mais aussi de Pierre MENDÈS-FRANCE et de bien d’autres, visaient à réguler 
les flux économiques et financiers pour éviter que se reproduise une crise du type de celle de 1929. Il agit 
comme une caisse de secours mutuel des nations et, comme les caisses de secours, sous réserve que les 
bénéficiaires de l’aide fassent un effort de leur côté. Les prêts sont donc conditionnés pour que le pays 
qui en bénéficie soit participant et non assisté et pour qu’il puisse se rétablir. Les règles sont votées  
à l’unanimité ce qui montre qu’il existe une véritable « sagesse des nations ».  
 

 Michel  CAMDESSUS prend ses fonctions en janvier 1987 au moment de la crise de la dette en  
Amérique Latine, premier coup frappé sur la scène du drame. La banqueroute du Mexique en 1982 a fait 
boule de neige. Il anime alors  le Club de Paris, un organisme international informel dans le giron de  
la direction du Trésor et les grands argentiers mondiaux lui reconnaissent la capacité de faire parler  
ensemble créanciers et débiteurs. Il faut avoir le courage de reconnaître que certains pays sont radicale-
ment insolvables et pardonner une partie de la dette car la technique fort utilisée du rééchelonnement  
ne fonctionne que si le pays offre de réelles perspectives de développement. Les plans d’ajustement 
structurels sont une réponse à un désastre économique et témoignent de l’effort de la communauté  
internationale pour apporter son secours 
 

         Le deuxième coup est la chute du Mur de Berlin en 1989. Malgré les réticences que soulève le FMI,  
les pays qui sortent de l’influence soviétique se tourne vers le Fonds pour obtenir de l’aide afin de passer 
progressivement d’une économie administrée à l’économie de marché. Il n’y a pas de statistiques  
crédibles, l’inventaire doit être fait dans l’urgence pour trouver des chemins nouveaux qui passent aussi 
par le rééchelonnement de la dette. Les satellites d’Europe de l’Est qui ont déjà une expérience du  
libéralisme économique sont plus réceptifs et le programme polonais, efficace et courageux,  
a servi d’exemple. Pour l’ex Union Soviétique qui n’a jamais pratiqué l’économie de marché et dont  
les structures gouvernementales sont inopérantes, c’est beaucoup plus difficile. Michel  CAMDESSUS  
regrette que le traumatisme qu’a représenté pour l’Union Soviétique l’effondrement de son modèle ait été 
mal apprécié par les Occidentaux, ce qui est une des raisons de la crise actuelle. 
 

       Enfin arrivent les grandes crises financières du XXIème siècle : le Mexique, de nouveau, en décembre 
1994, l’Indonésie en 1997, la Thaïlande, la Corée. La contagion gagne l’Argentine et le Brésil. Elles se 
passent désormais dans la sphère financière et le cocktail financiarisation-mondialisation entraîne des 
feux de brousse ! Les crises aujourd’hui sont planétaires. Elles ont, comme l’hydre de Lerne, plusieurs 
têtes qui se nomment pauvreté, crise du sens etc En 1961 déjà JEAN XXIII soulignait l’urgence de mettre 
en place une autorité politico-économique à compétence universelle, PAUL VI et BENOÎT XVI ont repris 
cette idée qui se heurte aux craintes de ceux qui redoutent que le principe de subsidiarité ne soit 
pas un garde-fou suffisant contre le « grand Léviathan » de la pensée unique.  
      Une gestion frivole, depuis près de quarante ans, a entraîné une dette insupportable qui  
préoccupe l’auditoire comme les excès de l’optimisation fiscale qui freine la croissance. En 2012 le 
continent africain a bénéficié de 29.5MMUSD d’aides diverses et l’argent détourné par le biais 
d’astuces fiscales atteint  35,6 MMUSD ! 
 

     Michel  CAMDESSUS regrette, comme Jacques Delors à Bruxelles, d’avoir été « pompier » plutôt 
qu’architecte. Selon lui, le FMI devrait travailler de façon plus ouverte à la réforme du système 
monétaire international pour aller vers davantage d’homogénéité et une moindre dépendance des 
fluctuations de la balance des Etats-Unis. Il en a la légitimité et les moyens.          
            Notes de Michèle Rain 

 

 



 
Directeur de la publication 

P. Alain Lotodé 

Prière universelle de la messe du jeudi 15 janvier  

à l’occasion des cent cinquante ans de la Société Générale  
 

- « Nous sommes devenus les compagnons du Christ » proclame Saint Paul.   
Comment lire un compagnonnage chrétien dans les 150 ans d’histoire de notre  
entreprise ?  en espérant que le service des autres pour le Bien Commun a été une  
motivation du travail de chacun, et qu’à la suite de nos prédécesseurs, des morts en  
mission, des morts à la guerre,  nos efforts aujourd’hui continuent de contribuer à la  
construction d’une communauté humaine en recherche de sainteté.  Seigneur, nous  
te remettons les milliers de collègues qui ont construit le groupe, et nous te demandons 
ton inspiration.       Seigneur, écoute-nous. Seigneur, exauce-nous. 
 

-  « De partout, on venait à lui » nous raconte l’Evangile. Comment nous projeter avec 
foi, espérance et charité dans notre avenir ? Dans ma vie personnelle et professionnelle, 
sais-je T’appeler pour co-agir avec moi, et ainsi témoigner des magnifiques transforma-
tions qui sont possibles à l’aune de toutes les occasions qui vont se présenter ?  
     Etre témoin de cette confiance malgré le reste, c’est être porteur de la Bonne Nouvelle 
à nos concitoyens. Seigneur, viens à nous.  
        Seigneur, écoute-nous. Seigneur, exauce-nous. 

Site : www.ndp92.fr    Compte TWITTER @NDP92 

Il existe une version électronique du Cahier d’espérance.   

Pour la recevoir, adressez un mail à cde@ndp92.fr .                                                        
Cette adresse mail est aussi utilisée pour se désinscrire. 

Réunions d’Équipes du 21 au 28 janvier 

 

 Mercredi 21 janvier 
GSEPT - Alcooliques Anonymes 

 

Jeudi 22 janvier  
NTIC - Groupe Prière Défense - GRED - Jeunes Pros  

Vendredi 23 janvier  
Gospel  - Prépa Retraite 

Lundi 26 janvier  
Déontologie - Lecture Biblique - Groupe Louange  

Déjeuner Défense  

Mercredi 28 janvier  
GSEPT - Alcooliques Anonymes 

Deuxième rencontre  
 du Groupe de parole  

"La souffrance au travail" 
animé par   Chantal Verzaux  

et Alain Troussard 

jeudi 22 janvier 2015    
12h30-13h45 

(pas de repas prévu) 

La Bible, Chemin de vie, chemin de foi 
Parcours animé par Roselyne Dupont-Roc, bibliste 
Prochaine réunion : le lundi 26 janvier à 12h30  

autour d’un déjeuner (s’inscrire si possible)   

Thème abordé : la composition de la Bible,  
véritable bibliothèque de livres différents.  

Il n’est pas nécessaire d’avoir été aux réunions  
précédentes pour venir à l’une des autres réunions.  

Aujourd'hui,  
"La France, pays de mission"  

Conférence  - Débat  
avec le Père Robert Dumont 
Directeur aux Editions Karthala 

et Jean-Pierre Guérend 
Confrontations  

et Membre de Pax Christi 
Jeudi 5 février   12h45-14h 

« Du cosmos à la relation »  
Concert spirituel  

jeudi 29 janvier à 12h45 
Six mots, six tableaux, six psaumes,  

six instants de musique... 


